
 

 

 
   

 

 

« Nous sommes comme enterrés vivants dans les images de perfection dans lesquelles les 

adultes et les amis nous enferment » (Triduum GS – Introduction 1). Nous présentons un 

exemple de ces images de perfection tiré d’un épisode de vie quotidienne : une interrogation 

en classe qui s’est mal passée et qui a même provoqué un reproche de la part du professeur. 

Chacun de nous pourrait ajouter d’autres exemples de la manière dont il se sent étouffer à 

cause de ses fautes et des attentes déçues auprès des autres. 

 Mais Luca, face à cette situation, ne s’est pas enfermé dans la polémique, il ne s’est pas 

isolé dans le désespoir. Cet épisode a été l’occasion de se poser une question encore plus 

radicale : « qu’est-ce qui m’intéresse vraiment dans la vie ? Pour quoi est-ce que je veux 

vivre ? ».  

 

Il aurait mieux fait de s’isoler ou de contester le professeur ? Est-ce qu’il vaut la peine de se 

poser ce genre de questions ? 

 

 

Cette semaine, après m’avoir interrogé en physique, mon professeur a tenu un discours à 

toute la classe. Il a dit que les élèves se distinguent en 3 groupes. D’abord, il y a ceux qui 

obtiennent des 5.5 et des 6 (intelligents, intéressés), qui exerceront de beaux métiers dans 

la vie et qui arriveront à faire ce qu’ils désirent. Ensuite, il y a ceux du milieu, qui 

reçoivent des 4.5 et des 5, ils s’en sortiront et ils pourront obtenir un travail modeste. Pour 

finir il a parlé de moi en disant que ceux qui sont comme moi (qui n’étudient pas, ne sont 

pas intéressés, ne se donnent pas de la peine) dans leur vie n’arriveront à rien et ils iront 

vivre sous les ponts sauf s’ils sont des fils à papa. 

Après ce discours j’étais très fâché et triste, je m’étais senti humilié. Mais après j’ai 

réfléchi et je me suis dit : « Est-ce que je suis vraiment ce qu’il dit ou est-ce que je suis 

quelqu’un d’autre ? ». En essayant d’approfondir la question, je me suis aperçu que 

depuis pas mal de temps je suis en train de vivre ma vie passivement, en laissant les 

choses couler sur moi sans m’intéresser à quoi que ce soit. De plus, l’année prochaine je 

vais changer d’école parce que là où je suis maintenant j’ai de la peine. 

Toute cette histoire me laisse avec une question : « Qu’est-ce qui m’intéresse vraiment 

dans la vie ? Pour quoi est-ce que je veux vivre ? ». 

 

Luca 


